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VERS  PO VR  LE 


BALLET  DV  LENDEMAIN 
de  la  Nopce  de  lan,  & de  la 
groflè  Iane. 


\ 


PREMIERE  ENTRE’E, 
Le  Chariuary. 


lA'grofle  Iane,&  fon  efpoux, 

Quand  nous  nous  mocquons  d'euxrfe  moquent  bit n de 
Nos  virils,  nos  chaulerons,  nos  poijles  nos  pincettes 
Nos  lefche frites, nos  plats  , 

Loin  de  les  refroidir, leur  s feruent  de  trompettes 
Pour  les  animer  aux  combats . 


nous: 


Sun  que  le  rejle  delà  nuidl 
Chacun  de  notes  tempe  fie  & congne, 

La  nouuelle  efpoujée  auecque  moins  de  bruit 
Fer*  beaucoup  plus  de  befongne , 


SECONDE  ENTREE. 
Danfeepar  le  Marié,  qui  met  en  fuitte  le  Chariuary 
auec  fa  lialebarde. 


Jlu  bruit  trop  importun  de  ce  Chariuary, 

Qui  me  tranfporte  de  colere 
Sien  loin  de  m’aquerir  la  qualité  de  pere 
le  perds  celle  d"  amant  çÿ*  celle  de  mary 

Liais  pour  mieux  trauailler  à treuuer  mon  repos 
Le  "Viens  auec  ma  hallebarde  » 


«Attaquer  c es  coquins^ïes  mettrehorsde  gtrde^ 

Les  per  fer  d* outre  en  outre , ou  leur  rompre  les  os* 

Ce  prompt  Chariuaryytout  autre  que  le  leur  , 

Pouffe  en  fuitte  cette  canaille  y 
Me  fatft  refier  vainqueur  dans  lechampde  battaiïïe * 
Me  met  en  affeurance  & tes  comble  de  peu?. 


TROISIESME  ENTRE’E, 

Danféc  par  vnViollon  & deux  ValletsdeFefte  qui 
portent  le  broüet. 

Si  ce  friand  broüet  auoit  pu,  tous  tenter 
Belles yauec  nous  venez^l  e mériter  : 

«Apres  les  grands  exploits  de  nos  amours  extrêmes 9 
Si  vous  voulez^dés  auiourd'huy 
Bien  qn*il  foit  drefjé  pour  autruy 
Nous  le  garderons  pour  nous  me/mes . 

OVATIUESME  ENTRENT 

Danfée  par  la  Redorée  & la  Graillon  qui  fortent 
yures  de  laNopce,&  fe battent,  la 
Mariée  Jes  lèpare. 

LA  RECTORE’E. 

Qrtoy  me  venir  heurter  pour  me  ietter  par  terrey 
C’eft  bien  m'affronter  de  tout  point  : 

Tu  m'as  en  def  jeûnant  vaincue  a coups  de  verre  y 
Mais  ie  veux  fur  le  champ  te  vaincre  a coups  de  poing* 

L JC  G R «Al  L LO  N. 

Vous  failles  du  Reftcur,  Madame  Redorée 
Ouoy  vous  attaquer  a Graillon  y 
le  vay  bien  efpoufler  voflre  chien  de  haillony 
Vous  efes  moins  de  vin  que  d’ orgueil  enyurée . 

I Jf  N L. 

Mon  offrit  en  repos  ne  peut  - efre  remisy 
Fourquoy  Je  quereller  tou  fours  douant  ma  porte? 


Jiïnfi  donc  mes  mis  me  tvaidentde  la  forte 
Que  font  mes  plus  grands  ennemis: 

£>uoy  du  bruit  tout  le  foiry  lanuid  & Icmatin^ 

Venex,  dans  la  maifon  nous  en  dire  les  caufes: 

Ce  combat  nousdeuroit  prédire  bien  des  chofes9 
Car  iepenfe  qutl  efide  vin . 

* - i jj  ^ - 1) m m_ 

CINQVI  ESME  ENTREE, 
Danféepar  Iodelet  Sauecier,qui  porte  le  foulier  de  la 
Mariée, où  il  auoit  mis  vn  bout. 

le  vous  apporte  vn  bout  de  bon  cuir  de  louant , 

Mon  ouurage  bien  fud  furpajfe  voftre  attente  ; 

Sus  donc  contente x,  moy  comme  ievous  contente , 

Mais  ne  m'en  donner  rien  e’eftme  payer  de  vent ; 

S oit  y plus  tous  paroi ffez^à  mon  endroit  ingratte 
De  genero fit  é d’aurant  plus  ie  me  flatte  y 
tAinfi  loing  d afpirer  a voftre  moindre  bien 
K/fuec  ce  bout  que  f ay  faid  voftre ? 
le  vous  en  offre  encore  vn  autre, 

Et  fi  te  n en  demande  rien . 

SIXIESME  entrer 

Danfec  par  1 Egueulé  & la  Fleur, qui  fortent  yures  en  fe 
battant,  & font  (eparez  par  Iodelet  auec 
fon  tirepied. 

L E G V E V L E\ 

1 ay  du  courage  a[[e%>  mais  le  vin  que  i ay  pris 
M empefebe  de  refter  ferme  comme  vne  roche. 

Et  dedans  ce  combat  pour  fa  gloire  entre pris , 
il  me  faid  reculer  quand  il  faut  que  t’approche » 

L yA  F LE  V R. 

le  m en  vay  t'effoufter  & des  mieux  furmafoyl 
La  terre  tourne  ce  me  femble  î 
Non  fans  doute  c eft  qu  elle  tremble 
Mais  pluftoft  pour  toy  que  pour  moy  * 


•4 

* ~~  S EPTIESME  E NTRE’E. 

Danfée  par  Iane,  qui  telmoigne  par  fes  pas  & par  fes 
gcftcs  quelle fe veut  demarier. 

J Quoy  quou en  parle  (p  qu'on  en  crie 
le  yeux  que  l'on  me  dcmarie  y 
Je  ne  préféré  rien  à mon  contentement 
Si  nojire  mariage  ejl  âmes  yoeux  contraire  > 

Si  le  principal  noeud  en  ejl  encore  à faire  r 
Ne  le  pourrait* on pasdénoiicr  aifément?  . 

MARION. 

Ian  ccjjant  d’eflre  a luy pour  ejlredutoutyojlre  * ,1  V ; 

Fut  fan*  doute  immobile  entre  yos  bras  réduit 
S'il  a fai  ft  y n fiur  cette  nuift 
C'ejl  pour  mieux  enfourner  a l'autre. 

M A G VELO  N. 
il  nejl  pas  encor  temps  de  yous  de  conforter 
V ojlrcEfpoux  effort  beau,icune&  de  belle  tailler 
Iane  je  feu  trop  prompt  n ejl  rien  qu’y  n feu  de  paille: 

On  recule  fenuent  : mais  c’ ejl  pour  mieux  fauter. 

HVICTIESME-  ET  DERNIERE  E^Tx  R EH. 

Ou  Leguculé,Ia  Fleur,  Nanon,&  Magdelon  dancent 
vn  branle  de  fortie  auecles  Mariez. 

Dançons , rions , courons  au  yerre 
Les  nouueaux  mariez^  font  d'accord  pour  iamais  , 

Et  les  douceurs  de  cette  paix 
Vre [agent  y ne  douce  guerre • 

L E MARI  E\ 

Amis  tc ejl  trop  dancer  Ianeen  a mal  an  y entre , 

Seul  anec  elle  laiffe^moy , 

Chacun  donc  s’en  aille  chex ; foy, 

V ijles forte^}  afn  que  i entre. 

F I N. 


